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La Pentecôte – Les merveilles de Dieu.

Bonjour.

Aujourd’hui c’est le 2e chapitre du livre des Actes qui est à l’affiche. Je vous invite à 
retrouver le texte dans votre Bible pour vous rafraîchir la mémoire concernant cette 
journée de la Pentecôte.  
Donc Actes 2 et particulièrement le verset 11 où des juifs, venus à Jérusalem de la 
diaspora en pèlerinage, disent : Comment ce fait-il que nous entendons ces Galiléens 
parler dans nos langues des merveilles de Dieu. 

Je ne me suis jamais posé la question quant au contenu de ces « merveilles de Dieu » 
que les 12 (ou 120) Galiléens (et Galiléennes) ont raconté. Quelles étaient ces merveilles 
que les pèlerins ont entendu ? 

On va réfléchir aux 3 acteurs dans ce ch 2 : d’abord les disciples qui parlent, ensuite les 
juifs spectateurs qui regardent et qui entendent, et finalement Pierre qui donne 
l’explication.

Quant aux disciples : après avoir passé 3 ans et 40 jours à vivre avec Jésus au quotidien, 
à l’entendre parler du Royaume de Dieu, à faire leur propres expériences de parler, à leur 
tour, du Royaume aux autres, à guérir des malades, à donner de la nourriture à 8000 
personnes à partir de peu de choses, à chasser des esprits mauvais, à écouter tout ce que
Jésus avait à dire, …  les disciples ont pu raconter, probablement, comment Jésus, le 
ressuscité, est devenu la réponse à la promesse que Dieu avait fait à Abraham. Et ils ont
pu raconter bien d’autres merveilles certainement...

Tant de soirées passés avec Jésus autour d’un feu. Tant d’expériences à Capernaum et 
dans les autres villes de la Galilée. Tant d’expériences en allant vers Jérusalem, tant de 
vécu autour des événements de la dernière semaine… les disciples avaient une mine 
d’expériences et d’idées dans le coeur dans lequel le Saint Esprit pouvait puiser pour les 
inspirer à parler, à dire ce que Dieu était en train de faire et dire.  

Quant aux spectateurs ce jour de la Pentecôte, il y a des faits étonnants qui laissent 
certains songeurs. Le bruit du vent comme un souffle violent, les langues de feu, ces 
Galiléens qui parlent, avec leur accent particulier, dans les langues de ces juifs pèlerins 
venus d’ailleurs, la perplexité de ces auditeurs devant ce spectacle, tout cela fait que les 
auditeurs risquaient de passer à coté de ce que Dieu était en train de dire. Les merveilles 
que Dieu racontait ne sont pas entendues par tous et on commence à se moquer. 

Mais Pierre prend la parole et donne sens à ce que les spectateurs voient et entendent. 
Son objectif c’est de raconter la plus grande merveille de toute histoire : 
Dieu fait Seigneur et Christ Jésus, le ressuscité. 

Ces titres SEIGNEUR et CHRIST sonnent dans les oreilles des auditeurs. Ils s’en rappellent
les fois où Jésus utilisait des titres un peu ambigus, osés, voire blasphématoire, de leur 
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point de vue, titres qui montraient une relation particulièrement proche, même trop pour 
eux, entre Jésus et Dieu.

Alors Pierre prend la parole pour rendre audibles et compréhensibles ces merveilles de 
Dieu. Il cite 4 textes des écritures bien connus des auditeurs, où Dieu a déjà parlé de ce 
qu’il fait. 

Il commence en citant un texte de Joël (nous sommes au verset 17 du ch 2 des Actes) qui
fait ressortir deux idées – 
premièrement, Dieu répandrai son Esprit sur toute chair – traduction de Pierre : c’est ce 
que vous voyez se passer devant vos yeux aujourd’hui, 
deuxièmement, avant le jour de jugement, toute personne qui invoquent le nom du 
Seigneur, sera sauvées – traduction de Pierre : suite au travail de l’Esprit le jour de la 
Pentecôte, Dieu sauve, au nom du Seigneur Jésus, 3.000 personnes.

Ensuite dans les versets 22-24 du ch 2, Pierre parle de Jésus, l’acteur centrale. Cet 
homme-là, dit Pierre, ce Jésus de Nazareth, Dieu l’a ressuscité. 
Voilà où Pierre veut en venir, le point crucial : Jésus est ressuscité. 

Pierre donne au v.22 quelques faits que les spectateurs peuvent reconnaître : pendant son
ministère, et à Jérusalem, vous avez vu Jésus, vous l’avez entendu – des miracles, des 
prodiges, des signes – Dieu était en train de vous parler. 

Ensuite au v.23 Pierre dit : Cet homme, ce Jésus, livré selon le dessein arrêté et selon la 
prescience de Dieu, vous l’avez fait mourir, en le clouant à la croix, par la main des 
impies, Dieu l’a ressuscité… 
Pierre fait ressortir les acteurs - Dieu, les responsables religieux et les autorités romaines 
– qui ont tous joué leur rôle dans l’histoire. 

Ces versets ne laissent aucun doute dans le cœur des auditeurs de ce qui s’est passé.
Mais chose importante - Pierre ne fait pas un réquisitoire contre les responsables religieux,
ni le peuple. Il raconte simplement les faits dans une histoire que Dieu raconte. 

Pierre ne fait pas un réquisitoire, car il a fait lui-même l’expérience du Jésus ressuscité qui
ne condamne pas. Jésus a rétabli Pierre après son reniement, sans le condamner. 
Alors libéré d’une attitude de jugement, Pierre ne condamne pas les acteurs dans cette 
histoire, quand il met le doigt sur leur rôle, mais il dit la vérité – Ce Jésus que Dieu a 
approuvé, que vous avez mis à mort par la main des romains, ce Jésus-là, Dieu l’a 
ressuscité. 

Pierre montre les actions des hommes dans l’histoire que Dieu raconte. D’ailleurs, pour 
Dieu, il n’était pas possible que Jésus reste retenu par la mort. Alors Pierre cite Ps 16.8-
11, où David, le grand roi David, prévoit, mille ans avant, la résurrection.

Pierre poursuit son explication dans les versets 29-36 en s’appuyant sur d’autres paroles 
de David qu’on trouve dans les Ps 132.11, faisant référence à 2 Sam 7.12 (largement 
répété dans 1 R 8.25 et 2 Chr 6.16) et le Ps 110.1, qui prévoient encore la résurrection et,
aussi, la seigneurie que Pierre attribue à Jésus. 
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Pierre en vient à la conclusion, avec force et conviction : Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; 
nous en sommes tous témoins. Elevé à la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint 
qui avait été promis, et il l’a répandu, comme vous le voyez et l’entendez.

Alors QUE TOUTE LA MAISON D’ISRAEL SACHE AVEC CERTITUDE QUE DIEU A FAIT 
SEIGNEUR ET CHRIST CE JESUS QUE VOUS AVEZ CRUCIFIE.

Beaucoup d’auditeurs sont touchés par les paroles de Pierre. Frères, que ferons-nous ?, 
disent-ils. Vous verrez vous-mêmes dans la suite du chapitre 2 les recommandations 
données par Pierre.
Mais il finit son discours par une très belle merveille qui nous concerne. Non seulement 
Dieu a-t-il sauvé 3.000 personnes ce jour-là. Mais cette histoire, de ce que Dieu a fait le 
jour de la Pentecôte, continue encore aujourd’hui.

Et NOUS ???  Quelle merveille de Dieu racontons-nous ?  
Que pouvons-nous dire de merveilleux sur Dieu quant à son histoire dans la nôtre ?

Il y a 47 ans, ce mois-ci, dans le métro parisien entre Etoile et Porte Dauphine, j’ai 
commencé à me rendre compte que Dieu était en train d’écrire son histoire dans la 
mienne, discrètement, par fois avec éclat, patiemment, continuellement, sans relâche, 
toujours présent, aimant le premier, prenant l’initiative, attendant mes lenteurs, mettant 
le doigt sur des choses dans mon cœur, toujours visant son fils en moi, année après 
année. Voilà une merveille de Dieu.
Et vous ??? 

Ce matin Philippe, qui fait partie de notre assemblée, nous racontera une merveille de 
Dieu dans sa vie. Philippe, à toi...
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